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CHRONIQUE POLITIQUE.

Deux dépêches envoyées simultanément de

Vienne et de Berlin, hier 17, confirmaient l'envoi

d'nne note pressante du gouvernement français au

cabinet autrichien concernant l'occupation des Prin-

cipautés et le retour, à Paris, de la commission

chargée du travail de délimitation des frontières

delà Bessarabie. Les mômes dépêches font pressen-

tir que les difficultés pendantes devront être réso-

lues par le prochain congrès , par suite de l'impuis-

sance dans laquelle se sont trouvés les membres de

la commission ayant mission de conclure. D'autres

avis émanés de Vienne et qui nous parviennent

aujourd'hui prétendent que le gouvernement fran-

çais paraît s'être montré disposé à porter la ques-

tion , ainsi que celle d'union ou de séparation admi-

nistrative et politique desdenx Principautés devant

la nouvelle conférence , ce qui amènerait sa réu-

nion , à Paris, dans la première quinzaine de no-

vembre prochain.

Noos ne savons encore ce qu'il pent y avoir de

vrai dans cette dernière assertion; mais d'après les

mêmes correspondances, le comte Buol aurait déjà

préparé et communiqué anx Puissances nn projet

d'après lequel , le meilleur moyen de résoudre , à

la satisfaction générale, la question d'annexion ou

de séparation de la Moldavie et de la Valachie , se-

rait de faire élire par les Divans séparés, dans les
deux Principautés, one dépatation mixte d'un cer-
tain nombre de boyards qui se rendraient à Paris

à l'époque où y siégeraitla conférence, pourd'éclai-

rer sur la véritable situation des deux pays et lui

faire connaître les vœnx et les besoins des popula-

tions.

Cet expédient sera t-il adopté? Nous sommes

assez éloigné de le croire. Rationnel à première

vue , il présenterait dans l'exécution des difficultés

sérieuses. On connaît les trois ou quatre grands par-

tis politiques qui se disputent l'influence dans cha-

cun des deux Divans où ils forment des fractions

inconciliables. On comprend dès lors à quelles in-

trigues donneraient indubitablement lieu les élec-

tions des boyards destinés à être députés vers le

congrès pour l'éclairer sur la situation et les vœux

des deux Principautés. Quant aux boyards délégués,

ils apporteraient eux-mêmes au congrès le chaos et
non des lumières.

Quoiqu'il en soit, le retour de l'Empereur à Pa-

ris, la réunion des hauts personnages politiques

qui va avoir lieu incessamment à Corapiègne , l'en-

voi des notes do comte Walewski à Saiot-Péters-

boorg et à Vienne , donnent le ferme espoir à la

presse anglaise que les derniers différends qui sur-

vivent à la conclusion des affaires d'Orient seront

prochainement aplanis. Nous croyons devoir ajou-

ter que nous partageons cette confiance. Le cabioet

autrichien , en montrant trop de bon vouloir pour

protéger les Moldo-Valaques , à partir du moment

où ils n'avaient plus besoin de son aide, a excité

de justes défiances. La France est restée longtemps

tolérante en face de ce prurit d'extension qui dis-

paraîtra nécessairement aussitôt que les membres

du congrès feront entendre la voix de l'Europe.

Mais tout à nn terme ici bas, et si les petites ma-

nœuvres qui ont eu lien à Bucharest, à Jassy et à

Bolgrad ont déterminé la dislocation de la commis-
sion qui devait réorganiser les Principautés, une

prompte revanche n'en sera pas moins prise, grâce

à l'union toujours persistante des gouvernements

français et anglais. — Havas.

Notre correspondant de Vienne nous écrit ,
sous la date do 15 octobre :

« Depuis la guerre d'Orient, si féconde en événe-

ments de toute nature , aucune nouvelle n'a pro-

duit a riant de sensation , dans Dotre capitale , que

celle transmise aujourd'hui par le télégraphe , du
rappel de Naples des légations de France et d'An-

gleterre , par conséquent de la rupture complète

des relations diplomatiques de ces deux puissances

avec la cour des Deux-Siriles. — Ce matin, même

encore, les organes de la presse officieuse se don-
naient beaucoup de peine poor tranquilliser le pu-

blic viennois sur les suites que pourrait entraîner,

pour tonte la péninsule italienne , la démonstra-

tion maritime des grandes puissances occidentales.

Toutes les notes diplomatiques ont donc échoué et

les événements vont se dérouler dans un autre or-

dre. Au reste , les gens sensés n'ont jamais cru que

l'Angleterre et la France, devenues, par leur
alliance , les arbitres du monde, se seraient déci-

dées à renoncer à nno démonstration, dont'les ap-

prêts avaient eu tant de retentissement, sur les

remontrances de l'Autriche, et en présence do re-

fus de toutes concessions de la part du roi Ferdinand.

— Si l'on ne peut constater un échec prononcé ponr

notre diplomatie , dans cette grave question inter-

nationale, notre gouvernement n'y a pas certes re-

cueilli un succès dont il aurait à se glorifier. Notre

médiation, un moment acceptée par les deux par-

ties, n'aura retardé que de quelques jours l'exécu-

tion d'une mesure qne l'on semblait se flatter de

faire complètement avorter. » — Havas.

Par les journanx italiens arrivés aujourd'hui ,

nous recevons des nouvelles de Naples , du 10 oc-
tobre : la situation était toujours la môme. Les ar-

mements continuaient , mais les officiers qui diri-
gent les travaux ne paraissaient pas croire à la pos-

sibilité d'une résistance quelconque en cas de con-

flit avec les puissances alliées. — Havas.

C Suite.)

L'engagement dura un quart d'heure environ. Rien ne

fut respecté, ni l'âge ni le sexe ; et cependant il y eut

dans ce drame un instant solennel pendant lequel chacun

des acteurs s'arrêta comme touché par la grandeur de la

situation même.

Tout était tombé, hommes et femmes, sous la fureur

des zouaves; deux Arabes seuls étaient encore debout,

le cheikh et Mohammed, et tous deux, blessés profondé-

ment, les vêtements souillés de sang, déchirés par les

balles, ils continuaient de se battre avec la même rage

et le même désespoir.

— Rendez-vous! leur criaient leurs ennemis, étonnés

de tant d'audace et de courage.

Et, pour toute réponse, de nouvelles victimes tom-

baient aux pieds des deux héros.

11 fallait en fiuir; Polyte et Simonnet s'élancèrent le

sabre levé , et un combat suprême s'engagea entre eux et

les deux Arabes.

Simonnet avait sauté sur Mohammed, et, bien que

blessé lui-même très-grièvement, il l'avait saisi à la

gorge, et lui envoyait la pointe de son sabre sur la poi-

trine.

Polyte, de son côté, s'était attaqué au cheikh, et il l'a-

vait frappé sans pitié d'un coup de baïonnette dans le

ventre.

Le cheikh s'affaissa sur lui-même à cette dernière bles-

sure.

— Ali ! ah ! fit Polyte presque ivre de poudre et de fu-

mée , c'est donc fini mon vieux !

Le vieillard tourna vers lui on regard mourant.

— Vous avez été les plus forts, répondit- il avec ré-i-

gnation, Dieu seul est grand , que sa volonté soit faite !

Et il expira.

Cependant Simonnet avait été d'abord moins heureux

avec Mohammed; au moment de le percer de son sabre ,

il avait reçu une balle dans l'épaule, et peu s'en était

fallu qu'il ne tombât frappé mortellement. Mois il avait

bientôt repris le dessus, et il venait enfin de terrasser

son adversaire, que la perte de son sang affaiblissait

d'ailleurs considérablement. 11 lui appuya son genou sur

la poitrine et posa la bouche de son pistolet sur son front,

puis il fil feu...

A cette détonnalion un cri répondit, cri de détresse et

de suprême angoisse, et Meryem, sortant du groupe des

femmes, se précipita effarée sur le corps de Mohammed.

Bel-Kady avait été tué, Mohammed allait le suivre dans

la tombe, elle restait seule au monde, et un déchirement

affreux venait de se faire dans son cœur !

Simonnet s'arrêta à cette vue, et, comme déjà les sol-

dats , que la beauté de Meryem avait frappés, commen-

çiienl à s'approcher du groupe , il appela à lui Polyte et

Henry, et , entraînant la jeune fille de force avec eux , ils

se hâtèrent de la conduire dans la tente du général de

Cerny , où ils la remirent aux mains de Blanche.

Pendant que ces faits se passaient du côté de la zaouïa,

la guerre des étages se continuait sur les autres points

de la ville; là où il était impossible à nos soldats de pé-

nétrer , et où le combat dans l'ombre avec des ennemis

entassés et invisibles n'aurait été qu'une sanglante mêlée

inutilement périlleuse, on s'aidait des sacs à poudre ;

leur explosion renversait les murs sur les défenseurs en-

fouis, et ceux qui n'étaient pas écrasés par leur chute pé-

rissaient étouffés dans les caves où ils avaient cherché

leur dernier refuge. Le soldat, avide de vengeance,

fouillait tous les coins des maisons, pénétrait par toutes

les i-sues, ne laissait échapper aucune victime. Les Ara-

bes avaient été enfermés dans un cercle de feu, et pas un

ne put se soustraire à l'extermination.

Cette sanglante affaire ne finit guère qu'avec le jour.

Le soir, le général de Cerny faisait appeler Simonnet et

Polyte, qui s'étaient particulièrement distingués, et leur

faisait compliment de leur belle conduite.

Polyte fut nommé caporal ! Ce ne fut pas une mince

joie pour lui , et même pour Catherine.

Quant à Simonnet , il ne demandait rien ; il avait de

graves blessures, sans cependant que sa vie fût en dan-

ger. 11 était libre et pouvait reprendre son poste au mi-

lieu de ses camarades; il n'en fallait pas davantage pour

qu'il fût tout-à-fait heureux.

Quelques jours après, la colonne expéditionnaire re-

tournait à Bougie, et Henry obtenait un congé à l'aide

duquel il devait rentrer en France , vraisemblablement

pour ne plus revenir.

Toutefois, avant de s'éloigner, il avait revu Blanche,

et, cessant de mettre obstacle à leur bonheur, le général

avait enfin consenti à leur union.

Le mariage eut lieu dans une petite église de Bougie;

Henry portait le costume de simple zouave ; toute la gar-

nison y assista, Simonnet, Polyte et Catherine en tête.

Après la cérémonie, une voiture, escortée d'un détache-

ment , conduisit les deux époux au port , où ils s'embar-

quèrent pour la France.

L'épilogue , qui doit nous conduire devant Sébastopol,

fera connaître au lecteur le dénouement de cette histoire,

eu même temps que les derniers titres qu'ont acquis nos

héros à son admiration.

(La suite au prochain numéro.)



DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES.

« Vienne, vendredi 17 octobre. — M. de Hubner
est parti hier pour Paris.

» La Gazette autrichienne et V Osl-Heutsche- Post

confirment la nouvelle de l'envoi d'une note fran-
çaise pressante, au snjel de l'évacuation des Prin-
cipautés.

» Une lutte sanglante a eu lieu à Moldolba (Etats
romains) entre les gendarmes et la population. »

« Berlin, vendredi 17 octobre. — On écrit de
Jassy, à la Correspondance prussienne, que la com-
mission russe de délimitation des frontières qui se
tenait à Kisseneff, est partie. Les autres commis-
saires partiront bientôt pour Paris, où ils attendront
la décision du congiès d'ambassadeurs qui s'y tien-
dra pour discoter les points en litige sur celte ques-
tion. On espère qao cette affaire sera alors très-
promplement réglée.

Londres, 19 octobre. — L' Observer annonce que
la question des Principautés danubiennes est en voie
de solution, et qne l'occupation autrichienne doit
bientôt cesser. Il n'est plus, dit-il, question de l'u-
nion des denx Principautés, à laquelle l'Angleterre
n'a jamais pensé.

Marseille, 19 octobre. — Notre escadre , à Tou-
lon , est toujours sans ordre de départ.

On écrit de Bagdad, le 21 septembre, que lord
Murray devait partir pour Bombay. Les rapports de
l'Aoglelerre avec la Perse étaient peu satisfaisants.
Ferook-Khan, malade à Trébisonde, doit solliciter
la médiation de la France.

Le courrier d'Alger nous apporte des nouvelles
du 15. Le maréchal Randon, avant de quitter l'ar-
mée, a publié nn ordre do jour dans lequel il féli-
cite nos soldats victorieux dans vingt combats. Il
leur promet, pour le printemps, la conquôte de la
Kabylie.

Marseille , 19 octobre. — Le Journal de Constan-

tinople, du 9, confirme la victoire remportée par
les Circassiens près de Laba. Les Russes s'avançant
pour faire exécuter le traité, Sefer leor opposa
30,000 hommes; après trois heures de combat, il
leur prit 16 canons et leur fit 800 prisonniers , com-
posés pour la plupart de recrues. Une autre affaire
a eu lieu près du Kouban, où les Russes ont encore
perdo 5 canons.

La Presse d'Orient annonce positivement le retour
d'une division navale française. — Havas.

On lit dans le Moniteur de samedi :
« L'Empereur s'est rendu aujourd'hui dans la

plaine de Salory pour faire manœuvrer la division
de cavalerie de réservedu général Korte. Sa Majesté,
accompagnée par S. Exc. le maréchal Serrano, am-
bassadeur d'Espagne, et par S. Esc. le général comte
Gyulai , gouverneur militaire de la Lombardie , est
arrivée , à cheval , sur le plateau de Satory, à 2
heures et demie , et a été reçue par S. Exc. le ma-
réchal commandant en chef l'armée de Paris et par
M. le général Koile. L'Empereur a passé d'abord
devant le front des troupes rangées sur une senle
ligne , et a été salué des cris de : Vive l'Empereur .'

» Après quoi les 16 escadrons des 1er et 2e cara-
biniers, 4" et 5° cuirassiers, ont manœuvré pendant
plus de deux heures avec la rapidité et la précision
qui caractérisent celle belle division. Le défilé,
commencé à 5 heures, a été exécuté avec une per-
fection rare, aux cris répétés de: Vive C Empereur !

Vive l'Impératrice ! Vive le Prince Impérial!

n A 5 heures et demie, l'Empereur quittait le
champ de manœuvres , et trouvait sur son passage,
dans les rues de Versailles, une foule avide de le
voir et qui témoignait ses sentiments par de vives
acclamations.

L'Empereur était de retour au château de Saint-
Gloud à 6 heures et demie. »

L'Emperenr et l'Impératrice partiront aujourd'hui
dimanche pour le palais de Compiègne , où Leurs
Majestés vont établir leur résidence pour une quin-
zaine de jours. (Moniteur de samedi.)

EXTÉRIEUR.

ESPAGNE. — Une correspondance , adressée de
Madrid a V Agence Havas , donne les renseignements
suivants sur le personnel du nouveau ministère es-
pagnol :

« M le maréchal duc de Valence , ancien prési-
dent du conseil dans les divers ministères, et dont
la réputation est européenne, chef du parti modéré,
est trop connu pour qu'il soit nécessaire de faire sa
biographie.

» M. Pidal , ministre des affaires étrangères et
des colonies, qui doit sa haute position à son talent
oratoire consommé dans les luttes parlementaires,
s'était opposé au coup-d'Etat; il avait fjit partie de
l'opposition parlementaire contre le ministère do

comte de San-Luis ; il jouit d'une grande réputatiou
dans le parti conservateur.

» M. Seijas Lozano , ministre de grâce et de jus-
lice , est un émioent jurisconsulte ; c'est un homme
parlementaire qui a figuré parmi les modérés, dits
puritains; il a fait parliededivers cabinets et il s'est
toujours monlré Uès-conslitulionnel.

» AI. IVocedal , ministre do l'intérieur , est nn
jenne homme d'un très-beau talent et d'une rare
énergie. Depuis 1843, il n'a cessé d'être député; il
appartenait à la section des puritains. C'est un ora-
teur distingué ; il a été fiscal du conseil royal , con-
seiller royal et sous-secrétaire d'Etat au ministère
de l'intérieur.

» M. Barzanallana , minisire des finances , est nn
jeune homme qui a des connaissances spéciales en
matière de finances. Il a été député dans diverses
législatures , figurant constamment dans les rangs
du parti conservateur , directeur du journal sous le
titre del Parlemenlo.W a déf«ndu , sous l«s ministè-
res Espartero et O Donnell , les principes modérés
dans toutes lenr pureté; il a été plusieurs fois ap-
pelé à des directions dans le ministère des finances.

» M. Moyaoo, ministre de fomento , avait précé-
demment occnpé ce môme ministère, dont il était
sorti l'occasion de la question des chemins de fer.
Dans les Corlès constituantes, il a partagé avec
M. JNocedal la tâche de soutenir vigoureusement les
principesconservaleurs.il est parlementaire et bon
orateur; il a siégé dans diverses législatures.

» Le général Lersnndi a été président du minis-
tère connu sous le nom de Lersondi-E^ona. C'est
un militaire d'une bravoure éprouvée. En 1848, au
moment de l'insurrection du régiment de Espana,
il était seul dans l'endroit où s'étaient rassemblés
les révoltés, et, par son attitude mâle et énergique,
en imposa aux plus mutins; tousse rendirent à dis-
crétion.

» Le général Urbistondo , ministre de la guerre,
est nn vieux militaire. Il avait figuré d'une manière
avantageuse dans les rangs des soldats de don Car-
los , pendant la guerre civile , et y avait organisé
l'armée de Catalogne ; il a puissamment contribué à
la convention de Bergara, exposant sa vie pour y ar-
river. Depuis qu'il a reconnu la reine Isabelle II, il
n'a pas cessé de la servir loyalement et fidèlement
dans les divers postes importants qui lui ont été
confiés, et notamment la capitainerie générale des
îles Philippines , où il a laissé les pins honorables
souvenirs. Il est maintenant capitaine-général de
Séville. Dans les dernières journées de juillet , il a
beaucoup ronlriboé au triomphe des armées de la
Reine. »

CHRONIQUE LOCALE ET DE L OUEST.

CONSEIL GÉNÉRAL DE MAIHE-ET-LOIRE.

Session de 1856. (Suite.)

Le Conseil vote ensuite, conformément anx pro-
positions de M. le Préfet et aux avis de sa commis-
sion , les articles de dépenses ci-après ;

2,000 fr. pour traitement fixe de l'architecte du dé-
partement portés au sous-chapitre 1er , première
section , art. 12 ;

20,000 fr. pour troisième à-compte sur la sub-
vention de 80,000 fr. à la commuue d'Angers , pour
la construction d'un nouveau dépôt de remonte;

515 fr. 15 c. pour assurance tant des bâtiments
départementaux que des mobiliers.

Il vote en outre les articles de receltes portés
au projet de budget, deuxième section, sous les
art. 2 et 3 ;

Le premier s'élevant à 1,452 fr. 60 c.
et le dernier a 2,599 68

Le recouvrement des contributions directes, mal-
gré la cherté des subsistances et les malheurs de l'i-
nondation qui viennent de frapper si cruellement
une partie notable du département, n'a pas moins
continué de s'effectuer d'une manière satisfaisante.

Sur un impôt de 6,418,074 fr.
il a été déjà recouvré en 1856. . . 3,523,380

Les frais de poursuite, qui étaient en 1855 de
1,429 fr., sont descendus à 1,383 en 1856.

Quant aux impôts indirects, en les comparant
avec ceux qui ont été réalisés pendant les premiers
mois de 1855 , leur produit présente une augmenta-
tion de 351,790 fr. 99 c, dont les causes sont indi-
quées an tableau joint au rapport de M. le Préfet.

Les recettesopérées par l'administration de l'enre-
gistrement et des domaines se sont aossi élevées;
elles ont augmenté ponr 1856 de 258,231 fr. 79 c.

L'augmentation en 1856 du prodoit des postes anx
lettres est de 14,417 fr. 06c.

Le Conseil donne acte à M. le Préfet de cette com-
munication.

Un membre de la troisième commission chargé
de faire on rapport sur les routes départementales ,
rappelle que ces roules sont au nombre de 24 et pré-
sentent un développement de 714,731 mètres. Snr
ce développement il existe en lacune 37,696 mètres

appartenant anx routes numéros 14 et 21.
L'achèvement de ces lacunes est assuré par les

ressources créées an cours de la dernière session.
L'état des chaussées estgénéralement satisfaisant;

cepeudant elles sont usées snr quelques points, et
c'est ce qui a déterminé M. l'ingénieur en chef à de-
mander pour leur entrelien une somme de 40 centi-
mes par mètre courant, exédant de 2 centimes les
centimes volés l'année dernière.

La longueur des roules à l'état d'entretien s'é-
lève aujourd'hui à 676,835 mètres.

La commission eût désiré accueillir la proposi-
tion de M. le Préfet qui fixait à 38 centimes l'entre-
tien par mètre courant , entrelien se décomposant
ainsi qu'il suit :

Fourniture de matériaux » 137
Cantonniers stationnaires » 175
Ouvriers auxilaires » 034
Dépenses diverses » 032
Réserve ponr MM. les ingénieurs et

conducteurs » 002

» 38 c.
Mais la commission a pensé qu'il était plus con-

venable, pour cette année seulement , de n'accor-
der que la somme de 34 centimes , en ayant soin de
conserver la somme iodiqoée par M. le Préfet, tant
pour fourniture des matériaux que pour les can-
tonniers stationnaires. Le chiffre de l'entretien
se trouvera encore au-dessus de celui voté il y a
trois ans, qui n'était qne de 32 centimes.

Le chiffre de l'entretien des ronles départemen-
tales est ainsi réduità 230,123 fr. 90 c, ce qui pré-
sente nne diminution de 27,073 fr 40 c. snr les
propositions de M. le Préfet, qui s'élevaient à

257, 197 fr. 30 c.
Ainsi, le déficit de 61,865 fr. 76 c. , signalé par

M. le Préfet, à raison de la différence existant entre
la somme primitivement demandée tant pour l'en-
tretien des ronles départementales que pour l'en-
tretien des routes stratégiques, s'élevant au total à
299,697 fr. 30 c. , et les ressources affectées à ces
besoins qui n'étaient que de 234,831 fr. 54 c, se
trouve diminué de 27,073 fr. 40 c. , ce qui ne donne
pins lieu qu'à nne insuffisance de 37,792 fr. 36 c. ,
que la commission propose de couvrir ainsi qu'il
suit :

1° Toutes les économies réalisées en fin de budget
seront attibuées à cet entretien;

2° Le surpins sera emprunté sur les ressources
attribuées par voie d'umprunt aux routes n os 14 et
21 , — ces routes devant fournir chacune nne part
proportionnelle, et la somme ainsi prélevée devant
leur ôtre restiluée, par égale portion, dès que l'é-
conomie des budgets le permettra.

Une loi devra être sollicitée en ce sens; la néces-
sité l'exige.

M. le Préfet adhère à cette combinaison nou-
velle.

Le Conseil adopte ces propositions ; i.' vote en
conséquence :

1° L'attribution des économies qui seraient réali-
sées en fin de budget à l'entretieu des routes;

2° La réduction de l'entretien à 34 centimes par
mètre aux conditions posées dans les propositions
de la commis-ion ;

3° Enfin an sous-chapitre 8, première
section 133,925 fr. 73 c.

Au sons-chapitre 16, 2e sec-
lion 103.720 81

Le surplus devant être prélevé au sous-chapitre
24, 3e section du bndget, sur les 100,000 fr. desti-
nés à l'achèvement des routes départementales n°«
14 et 21.

Le Conseil , snr la proposition conforme de la
commission, appelle toute l'attention de M. le Préfet
sur l'amélioration à apporter à la rampe de Juigné,
route départementale n° 9; la chaussée s'y trouve
dans un état de dégradation considérable, des pier-
res d'une extrême grosseur en ayant surmonté la
surface. (La suite au prochain numéro.)

On nons annonce qne le 19° de ligne, venant de
Marseille et allant tenir garnison à Angers , passera
à Saumnr, savoir :

Le 1er bataillon, le 25 octobre; il fera séjour le
26:

Le 2 e bataillon et l'état-major, le 4 novembre.
Ces denx bataillons ont un effectif de 1 ,400 hom-

mes.

AVIS.
Le Directeur des Postes de Saumur a l'honnenr

de prévenir le public qu'à partir du 20 octobre
courant, le service subira les modifications suivan-
tes:

La dernière levée des boîtes aora lieu:
A la Direction ,

1 er départ ponr Paris et route, 1 h. 1/2 du soir.
2» id. 8 40 id.



départ pour Nantes et route 3
id. 9

du soir.
15 id.

Aux Boites supplémentaires,

A midi 1/2 et 8 heures 1/2 du soir.

l re distribution, à 8 heures du mat.
29 id. 4 — soir.

MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR.

Direction générale des lignes télégraphiques.

Un examen pour l'admission aux places de sur-
numéraires-slalionnaires dans l'administration des
lignes télégraphiques aura lieu , à Paris, le 17 no-
vembre 1856, conformément à l'arrêté de M. le
ministre de l'intérieur, en date du 15 novembre
1855 , inséré au Moniteur du 29 du même mois.

En exécution de l'art. 4 de cet arrêté, les candi
dats qui voudront se présenter à cet examen , de-
vront se faire inscrire , avant le 8 novembre 1856 ,
au bureau du personnel de l'administration des li-
gnes télégraphiques, ministère de l'intérieur, et
produire en môme temps les pièces ci-après:

. 1° Acte de naissance légalisé;
2° Certificat constatant la libération définitive du

service militaire;
3° Certificat de bonnes vie et mœors légalisé ;
4° Diplômes constatant les grades universitaires

que les candidats auraient oblenns.
Les candidats devront également indiquer les

langues étrangères vivantes dont ils posséderaient
la connaissance.

Les demandes faites avant la publication dupré-
sent avis devront ôtre renouvelées.

Le registre d'inscription sera clos le 8 novem-
bre 1856 , à cinq heures du soir.

Une forte marée avait été annoncée dans nos ports
de l'Océan pour le 15, et, en effet, les journaux du
Havre nous avaient annoncé que la mirée s'était
élevée, le 15 au matin, à une hauteur inaccoutu-
mée , mais sans occasionner aucun désastre. Il n'en
a pas été de même à la marée du soir. Les vents,
qui, pendant la journée, avaient soufflé du sud ouest
en tempête, ont santé subitement, dans la soirée,
au nord-ouest , sans rien perdre de leur violence,
et le flot , sous l'influence de ces vents , s'est élevé
à une hauteur tout exceptionnelle, qui dépassait de
50 centimètres le niveau atteint par la marée du
matio. Bien que notre établissement maritime n'ait
souffert en aucune façon, dit le Journal du Havre ,

ni de la tempête ni de la marée, cette combinaison
de circonstances météorologiques, concordant pour
élever le niveau de la pleine mer, a occasionné de
nombreux dégâts sur le littoral.

» La tour du phare était battue jusqu'à la moitié
de sa hauteur par les vagnes. L'angle de la batterie
a été démaçonné et s'est écroulé; en suivant le che-
min de ronde , dont la partie voisine de la jetée est
à peu près intacte , on ne larde pas à trouver une
interruption de ce même chemin , dont la place est
occnpée par des amas de galets , les talus de la
batterie sont pour ainsi dire minés en cet endroit.
Toutes les cabanes des bains'Gosset ont été disper-
sées , el leurs débris jetés , partie sur le galet,
partie dans les chantiers voisins , partie sur la jetée
Nord. Les bains de la place de Provence ont aussi
beaucoup souffert. Enfin, l'établissement de Fras-
cati n'a pas élé privilégié. La plate bande et la cour
en avant du corps de logis ont été bouleversées,
encombrées de débris ; la bordure de luyas qui en-
cadrait cette petite promenade a élé enlevée en
grande partie ; les senls pieds d'arbustes qui restent
ont leurs racines dénudées formant comme une
dentelle sur le sol, et ne se soutiennent pins qu'à

l'aide de fragments de balustrade encore debout. Au
chantier de M. Normand, une grande quantité de
galets a élé enlevée, ainsi qu'un côté de la pa-
lissade qui entoure l'établissement. Jusqu'à Sainte-
Adresse, le bouleversement a élé le môme , et plu-
sieurs embarcations bien que tirées an plusbaut, ont
été gagnées et roulées par la marée; quelques-unes
sont hors de service. Enfin , des briqueteries et
tuileries, des fours à chaux et divers établissements
disséminés du côté du Perrey et de Sainte-Adresse,
ont plus ou moins souffert de celle tempête. »

D'après nne première estimation faite sur les
lieux, dit le Journal du Havre, les réparations à
faire par les ponts-et-chaussées s'élèveront à environ
200,000 francs.

Un détachement d'artilleurs arrivait, jeudi matin,
an point du jour , à la jetée Nord-Ouest, el les tra-
vailleurs se sont mis à l'œuvre pour consolider, au
moyen de clayoonages , la partie du bastion démo-
lie pendant la nuit dernière. On s'est occupé, eo
môme temps , d'enlever les débris dont la jetée
était couverte.

Hier, la marée a encore été très-forte , mais bien
loin d'atteindre les mêmes proportions que celle
nuit.

De l'antre côté de la Seine, l'ouragan a sévi avec
une violence extrême aussi. On mande de Honflenr
que la mer, poussée par de forts vents variant de
l'ouest au nord-ouest , a monté très-haut dans le
port. Elle marquait 8 mèlres à l'échelle de l'écluse
du bassin de l'Est, ce qui donnait dans le chenal
de l'avant port de neuf à dix mètres d'eau. Plu-
sieurs des quais de Honfleur étaient inondés, et les
lames déferlaient sur les jelées de l'Ouest et de
l'Est dans toute leur longueur, avec une telle im-
pétuosité , qu'un grand nombre de pierres des para-
pets ont été dérangées.

Dans les prairies à l'ouest de Honflenr , la mer
s'est répandue sur un grand espace, el a noyé des
bestiaux. A l'Est, du côté de Saint Sauveur et de
Fiqueffeur, l'eau a passé sur la roule de Rouen ,
où elle a déposé nne forte quantité de vase et de
galets. Do reste, à Honflenr, comme dans les en-
virons , les perles ont élé seulement matérielles , et
on n'a entendu parler d'aucun sinistre.

DEKIMERLS NOUVELLES.

On lit dans le Moniteur:

« La paix conclue , la première préoccupation dn
Congrès de Paris a été d'en assurer la durée. Dans
ce but, les plénipotentiaires ont examiné les élé-
ments de perturbation qui existaient encore en Eu-
rope , et ils ont particulièrement porlé leur atten-
tion sur l'état de l'Italie, de la Grèce, de la Belgi-
que. Les observations échangées à celte occasion
ont été accueillies partout dans un esprit de cordiale
entente, parce qu'elles étaient inspirées par une
sincère sollicitude pour le repos de l'Europe , et
qu'elles témoignaient en même temps du respect dû
à l'indépendance de tous les Etats souverains.

» Ainsi, en Belgique, le gouvernement, d'accord
avec l'opinion sur les excès de certains organes de
la presse , s'est montré disposé à les arrêter par tons
les moyens en son pouvoir.

» En Grèce, le plan d'organisation financière
soumis à l'appréciation des cours prolectrices, at-
teste l'empressement du gouvernement hellénique
à tenir compte des avis du Congrès.

» En Italie , le Saint-Siège et les autres Etats ad-
mettent l'opportunité de la clémence et celle des
améliorations intérieures.

» La cour de Naples , senle , a rejeté avec hauteur
les conseils de la France et do l'Angleterre , quoi-

que présentés sous la forme la plus amicale.
» Les mesures de rigueur et de compression éri-

gées , depuis longtemps, en moyens d'administra-
tion par le gouvernement des Deux-Siciles, agitent
l'Italie et compromettent l'ordre en Europe. Con-
vaincu d'une semblable situation , la France et l'An-
gleterre avaient espéré les conjurer par de sages
avis donnés en temps opportun ; ces avis oui été
méconnus ; le gouvernement des Deux-Siciles , fer-
mant les yeux à l'évidence, a voulu persévérer dans
une voie fatale.

» Le mauvais accueil fait à des observations légi-
times, un doute injurieux jeté sur la pureté des
intentions, un langage blessant opposé à des con-
seils salutaires, et, enfin, des refus obstinés ne
permettaient pas de maintenir plus longtemps les
relations amicales.

» Cédant aux suggessions d'une grande puissance,
le cabinet de Naples a tenté d'atténuer l'effet pro-
duit par nne première réponse; mais ce semblant
de condescendance n'a été qu'une preuve de plus de
sa résolution de ne lenir aucun compte de la solli-
citude de la France et de l'Angleterre pour les in-
térêts généraux de l'Europe. L'hésitation n'était pins
permise : il a fallu rompre les relations diplomati-
ques avec une cour qui en avait elle-même altéré si
profondément le caractère.

«Cette suspension de rapports officiels ne constitue
nullement une intervention dans les affaires inté-
rieures, encore moins un acte d'hostilité.

» Toutefois , la sécurité des nationaux des deux
gouvernements pouvant êlre compromise, ils ont,
pour y pourvoir , réuni des escadres ; mais ils n'ont
pas voulu envoyer leurs bâtiments dans les eaux de
Naples , pour ne pas prêter à des interprétations er-
ronées. Cette simplo mesure de protection éven-
tuelle, qui n'a rien de comminatoire, ne saurait
êlre , non plus, considérée comme on appui ou un
encouragement offert à ceux qui cherchent à ébran-
ler le trône du roi des Deux-Siciles.

» Si, revenant, d'ailleurs, à une saine apprécia-
lion du sentiment qui guide les gouvernements de
France et d'Angleterre, le cabinet napolitain com-
prend enfin son véritable intérêt , les deux puissan-
ces s'empresseront de renouer avec lui les mêmes
relations que par le passé , et seront heureuses de
donner par ce rapprochement un nouveau gage au
repos do l'Europe. »

Marché «le Saumur du 18 Octobre.

Froment (hec.de 77k.) 28 20 Graine de luzerne . 73 —
2c qualité, de74k. 27 10 — de colza . . 29 —

Seigle 19 60 — de lin . . . 27 —
Orge 15 60 Amandes en coques
Avoine (entrée) . . 9 15 (l'hectolitre) .

16 — — cassées (50 k ) 120 —
Pois blancs 38 — Vin rouge des Cot y

— rouges .... 56 — compris le fût
— verts 1" choix 1855.

Cire jaune (50 kil) . 160 — — 2' — 110 —
Huile de noix ordin. 110 — — 3' — 100 —
— de chenevis. . 60 — — (le Chinon. . 110 —

60 — — de liourgueil . 120 —
Paille hors barrière. 52 63 Vin blanc de* Cot.,
Foin 1833. id 100 54 l'e qualité 1855
Luzerne 93 38 —• 2' — . . 90 —
Graine de trèfle. . . — 3* — . . 80 —

BOURSE DU 18 OCTOBRE.
3 p 0/0 hausse 30 cent. — Fermé à 67 05.
4 1/2 p. o/O sans changement. — Ferme à 91.

BOURSE 1)1) 20 OCTOBRE.
3 p. 0/0 baisse 15 cent. — Fermé à 66 90.
4 1/2 p. O/o sans changement. — Fermé a 91.

P. GODET , propriétaire - gérant.

PRYTANÉE IMPÉRIAL MILITAIRE
DE LA FLECHE.

Il sera procédé , à une henre après
midi , en séance publique du conseil
d'administration du Prytanée, sur sou-
missions cachetées, à l'adjudication
des fournitures ci-après, pour le ser-
vice dudit Prytanée pendant l'année
1857, elc. ,

SAVOIR :

LE 6 NOVEMBRE 1856.
1° Fourniture des menus comestibles,

pour six années ;
2° Toiles de coton et toiles bises pour

doublures, caleçons; toiles noires
pour poches; coutils et treillis
pour pantalons, pour trois an-
nées ;

3° Demi-bas el boonels de colon, pour
trois années;

4° Livres classiques , pour trois an-
nées ;

5° Papiers et objets de dessin et de
bureau , pour trois années;

6° Papiers pot et couronne ponr les

classes el les bureaux , pour trois
années ;

7° Huile de Colza , épurée, pour l'é-
clairage, pour une année.

LE 4 DÉCEMBRE 1856.
Vin rouge, pour l'année 1857.

Le cahier des charges , clauses et
conditions est déposé dans les bureaux
de l'Economat du Prytanée, à La Flè-
che , de M. le Sous-Intendant militaire
du département de la Sarthe , au Mans,
et de M. l'Intendant de la première
division militaire, à Paris.

Les personnes qui désireront con-
courir à ces adjudications, devront en
faire parvenir la déclaration au con-
seil d'administration du Prytanée ,
huit jours an moins avant le jour fixé
pour chacune d'elles; elles devront jus-
tifier de leur solvabilité el de leur ap-
titude , en joignant à l'appui de leur
déclaration tontes les pièces prescrites
par le cahier des charges ; elles seront
tenues de présenter unecaulion person-
nelle qui devra fournir les mêmes jus-

tifications et prendre l'engagement de
se rendre solidaire avec l'adjudica-
taire.

Les soumissions seront faites sur
papier timbré et remises sous enve-
loppe cachetée , en séance publique ,
au Président du conseil d'administra-
tion. (617)

ADMINISTRATION DE L'ENREGISTREMENT
ET DES DOMAINES.

"W SE: i«r
DE

BIENS DE L'ÉTAT.

Le samedi 15 novembre 1856, à
à onze heures et demie, en l'hôtel de la
Sous-Préfecture de Saumur, il sera
procédé à la vente ans enchères , en
denx lots, d'une partie de l'ancienne
maison Boutel-Delisle et dépendances
à Saumur, rue de la Pelite-Bilange.

Le premier lot comprend la partie
du bâtiment composée du porche , du
grand escalier, de pièces au rez-de-

chaussée, d'un premier élage et d'un
grenier sur le tout , occupant une sur-
face de 144 mètres 71 centimètres;
plus d'un terrain ayant une surface de
215 mètres 38 centimètres pouvant
servir de cour de service.

Mise à prix 1 1,500 fr.
Le second lot ayant sa façade sur le

quai de l'Ecole de cavalerie , comprend
un terrain ayant une surface de 786
mètres 36 centimètres.

Mise à prix 20,000 fr.
Le cahier des charges et le plan des

lieux sont déposés au bureau do rece-
veur des Domaines, où chacun pourra
en prende connaissance.

Saumur, le 18 octobre 1856.
Le Receveur des Domaines ,

(618) LIN ACIER.

Un très-bon el très-beau

BILLARD, DANS LE NOUVEAU GENRE.

S'adresser à M. MARTIN- LEMOINR ,

rue Royale , sur les Pools. (619)



ADMINISTRATION DE L'ENREGISTBEMENT
ET DES DOMAINES.

VENTE
D'EFFETS ET OBJETS

HORS DE SERVICE.

Vendredi prochain 24 octobre 185fi,
à midi, dans nn des manèges de l'E-
cole de cavalerie , il sera procédé à
la vente aux enchères d'une grande
quantité d'effets et objets mobiliers
consistant en selles, brides, habits,
papier, etc. , etc.

Ou paiera comptant et 5 p. % en
sus.

Saumur , le 18 octobre 1856.
Le Receveur des Domaines ,

(620) LINACIER.

SERVICE DES SUBSISTANCES MILITAIRES.

ADJUDICATION

de

FOIN, LUZERNE, PAILLE
ET AVOINE.

Le samedi 25. octobre 1856, à la
Mairiede Saumur, il sera procédé, à 3
heures du soir , à l'adjudication publi-
que , sur soumissions cachetées , d'une
fourniture de Foin , Luzerne , Paille et
Avoine à livrer dans le magasin mili-
taire de II place de Saumur.

L'instruction et le cahier des char-
ges relatifs à cette adjudication sont
déposés dans les bureaux de la Sous-
Intendance militaire(rue de Bordeaux,
n° 2), où le public sera admis à en
prendre connaissance. (610)

jm^ w «s .M» B.C . :»s
A L'AMIABLE,

Au Château de Brézé,

Le dimanche 2 novembre 1856, à 2
heures après midi ,

BEAUX CHÊNES,
PEUPLIERS ET BOUILLARDS,

Dépendant de la terre de Brézé,
ET LES

COUPES DE BOIS-TAILLIS,
CI-APRÈS DÉSIGNÉES :

1° La coupe de la Haute-Grève, si-
tuée commune de Brézé, contenant 9
hectares 6 ares 1 centiare ;

2° La coupe de la Cossonière, située
commune de Chacé , contenant 1 hec-
tare 96 ares 12 centiares ;

3° Deux petites coupes de bois ,
chênes et sapins, situées à Danieau ,
commune d'Epieds , contenant ensem-
ble environ 2 hectares;

4° La coupe de la Fosse-de Bour-
née, située commune de Brézé, con-
tenant 14 hectares 3 ares 45 centiares;

5° La coupe des Polirons , située
commune de Brézé, contenant 10 hec-
tares 79 ares 66 centiares ;

6° Cent quatre-vingt-deux peupliers
numérotés et marqués au chiffre D. B.,
situés autour de la pièce de terre,
nommée Marais-de-Lalan , commune
de Brézé ;

7° Cent quatre peupliers, numéro-
tés et marqués au chiffre D. B., situés
autour du Grand-Marais et du Grand-
Pré d'Asnières, commune de Brézé el
d'Epieds;

8° Cent deux chênes et booillards,
nomérolés et marqués au chiffre D. B.,
situés dans la coupe des Las, commune
de Brézé;

9° Cent quatre vingts pieds de chê-
nes, numérotés el marqués an chiffre
D. B., situés dans les coupes du Bois-
Boucher, et de l'Ormeau-des-Tailles ,
commune de Saint-Cyr.

S'adresser, pour voir ces différentes
ventes, au garde de la terre de Brézé,
et, pour traiter le jour de la vente, à
M. Voix AND , régisseur. (609)

Présentement.

Une MAISON , sise au Pont Fou -
chard , occupée par M me veuve Aubelle.

S'adresser à Mme Ai BELLE.

ECOLE MATERNELLE

A CÉDER DE SUITE.
S'adresser au bureau du journal.

Etude de M« LEROUX, notaire
à Saumur.

LE DOMAINE

DE LALLEU,
Situé dans la commune de Saint Hi-

laire- Saint- Florent ,

A trois kilomètres de Saumur, '

Consistant en maison de maître,
servitudes, jardins plantés de beaux
arbres fruitiers el entourés de cordons
de vigne , bâtiments d'exploitation ,
terres labourables, vignes , prés et
bois; le tout d'one seule contenance
d'environ 44 hectares, el d'un revenu
de 5,400 fr.

La maison est située sur le coteau
avec vue sur la Loire.

Une route départementale passe an
bas du jardin.

L'habitation , les jardins , les terres,
les vignes et les bois sont a l'abri des
inondations de la Loire. (573)

im. ~w JOXC JE:

OU A LOUER
Pour entrer en jouissance de suite,

DEUX MAISONS contignës, sises
rue des Payens, nos 12 et 14.

S'adresser à M. GIRARD , proprié-
taire à Saumur. (I'>~)

A LOUER
Pour flfoël 1856 ou pour la Saint -Jean

1857,

Une MAISON , occupée par MM.
Cornilleau frères , rue de la Petite-
Bilange . près de la place. Celle maison
qui a de vastes magasins, cour, remise,
écuries pouvant contenir 50 chevaux ,
est avantageuse pour toute espèce de
commerce , pour hôtel même.

S'adresser, pour voir la maison, à
MM. CORNILLEAU, OU à M m° veuve
G AGNEUX . (587)

Le sr BAIGE, paveur,
fait savoir que toutes les personnes
qui auront du pavage à faire dans lou-
lesles dimensions, pourront s'adresser
à lui , rue Saint-Nicolas, n° 70 bis.

Etude de M« COURTOIS , notaire
à Rrézé.

A F amiable.

1° Une maison bourgeoise , située
an bourg de la commune de Saint-Cyr-
en-Boorg , sur le chemin de grande
communication n° 50 de Saumur à la
Motte-de-Bourbon, coUrs, jardins,
vastes caves , pressoirs , remise et écu-
rie en dépendant.

2° Une autre maison, située an même
lieu , propre à l'établissement d'un
marchand.

3° Un clos de vigne , situé audit lieu
de Saint-Cyr en-Boorg, nommé le Clos-
du • Moulin , contenant nn hectare
trente-deux ares, produisant le meil-
leur vin blanc de Saint-Cyr.

4° Trois morceaux de vigne, silués
aux Mureanx , dite commune de Saint-
Cyr -en- Bonrg, contenant ensemble
soixanle-onze ares cinquante centiares.

5° Soixante dix-sept ares de vigne
ronge , situés à la Casse , commune de
Brézé

6° Soixante -six ares de vigne, si-
tués à la Bouchardière , même com-
mune.

7° Et trente trois ares de terre, au-
trefois en vigne, silués à la Grotte-
Bonneau, même commune.

Ces biens seront vendus en totalité
ou par parties, au gré des amateurs.

S'adresser , pour traiter , à M.
ALLOTTE , propriétaire à Saiot-Cyr-en-
Bourg ,

Et audit Me COURTOIS , notaire.

DE SUITE

Pour cause de départ,

UN FONDS D'ÉBÉNÏSTERIE ET
DE REVENDEUR.

S'adresser à M. CHARNOD-P IVOTEAU,

rue du Portail-Louis. (604)

Composée par CHALMIN , à Rouen ,
rue de l'Hôpital , 40. — Dépôt à Sau-
mur , chez M. Eugène PISSOT , et chez
M. lUr.zEAO , parfumeurs, rue St-Jean.
— P RIX DU POT : 3 FR . (286)

Saumur, P. GODET, imprimeur delà
Sous-Préfecture et de la Mairie.

HYGIENE, PRODUCTION SANITAIRE.

VINAIGRE ORIENTAL, ED. PIMID,
N° 298, rue Saint-Martin, à Paris.

" PRIX DU FLACON : 1 F. 50 C.

Délicieux cosmétique pour la toilette, supérieur aux pro-
duits du même genre et très-récherché par son parfum sa-
nitaire et rafraîchissant, très en usage dans les pa}S ORIEN-

TAUX, où les soins hygiéniques sont très-pratiqués. — Dépôt
à Saumur, chez M. Eugène P ISSOT, rue Saint-Jean. (271)

En vente chez MM. GAULTIER et JAVAUD , libraires.

LES RESTES

DE SAINT AUGUSTIN
RAPPORTÉS A HIPPONE,

Pièce qui a remporté le prix de poésie décerné par l'Académie française
dans sa séance publique annuelle du 28 août 1856,

Prix : 1 fr. Par J ULIEN DALLIÈRE. Prix : I fr.

52 NUMÉROS PAR M
LA PRESSE LITTÉRAIRE

Echo de la Littérature, des Sciences el des Arts.

PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES.
Bureaux à Paris, rue Salnle-Anne, 55.

Chaque numéro de la Presse Littéraire, le plus grand des journaux hebdomadaires,
se compose de deux feuilles grand in-8° à deux colonnes contenant plus de

200,000 lettres, c'est-à-dire environ la matière d 'un volume in-8°,
ou 50 volumes par an.

PRIX DE I/AHO\\EME\T:

UN AN, 15 FR. SIX MOIS, 8 FR. — TROIS MOIS, 4 FR. 50 C.

Etranger le port en sus.
SIXIÈME ANNÉE COMMENÇANT LE 1" JANVIER 1857.

Toute personne qui s'abonnera pour une année , à commencer du 1" janvier 1857,
recevra gratis la Presse Littéraire pendant les mois de novembre et décembre ,
plus les trois premiers volumes de la Bibliothèque choisie des Romans anglais,

LETTICE ARNOLD, un volume, et EVELYN FORESTER , Histoire d'une Femme, par
MARGUERITE A - POWER , deux volumes. — Les abonnés de six mois, recevront seulement

LETTICE ARNOLD.
Depuis six années que la Presse Littéraire a été fondée, elle a publié plus de

quinze cents morceaux de littérature de tous les genres, dont un grand nombre
sont signés par nos principaux écrivains, parmi lesquels il suffira de citer MM. de
Lamartine, Villemain , Cousin , Saint-Marc Girardin , Prosper Mérimée, Viennet , de
l'Académie française, Alexandre Dumas, Méry, Jules Sandeau , Paul de Musset,
Albéric Second, Philibert Audebrand, Charles Romey, Mary I.afon, etc. Outre sa ré-
daction inédite, la Presse Littéraire consacre une grande partie de ses colonnes à la
reproduction des articles les plus remarquables qui paraissent dans les journaux quo-
tidiens et les revues. Quelques pages sont consacrées dans chaque numéro à la chroni-
que de la semaine, aux nouvelles el aux faits divers les plus intéressants, aux anecdotes,
enfin à tout ce qui offre un intérêt de curiosité pour tous les lecteurs.

Conditions de l'Abonnement t

On s'abonne en adressant un mandat sur la poste , à l'ordre de M. le Directeur de la
Presse Littéraire, rue Sainte-Anne, 55, à Paris , et aussi par l'entremise des Libraires,
des Messageries et des Chemins de fer. (Affranchir.)

P0ffl\DE DES ClttTELMES
oc L'HYGIÈNE no MOYEN-ÂGE.

Cette pommade est composée de
plantes hygiéniques à base tonique. Dé-
couvert dans un manuscrit par CHAL-
MIN, ce remède infaillible était em-
ployé par nos belles châtelaines du
moyen-âge , pour conserver , jusqu'à
l'âge le plus avancé , leurs cheveux
d'une beauté remarquable. — Ce pro-
duit active avec vigueur la crue des
cheveux, leur donne du brillant , de la
souplesse , et les empêche de blanchir
en s'en sprvanl innrnellement.

ÉTIIÉROLÉIXE DE CHALMIN
pour détacher

ADMIS A L'EXPOSITION UNIVERSELLE.

Celle nouvelle préparation chi-
mique permet d'enlever soi-même
instantanément tons les corps gras,
taches de peinture, suif, huile, beurre,
cambouis , corps résineux, goudron,
bougie, cire à cacheter , résine, ver-
nis , sur toutes espèces de tissus,
tels qne velours, soierie, lainages,
gants de peau , sans altérer les cou-
leurs , même les plus délicates, sur
les gravures et papiers précieux.
Ce nouveau produit est supérieur à
tous les autres liquides à détacher.

PRIX DU FLACON : 1 FR. 50 C.
Composé par CHALMIN, chimiste.

Fabrique à Rouen, rue de l'Hôpital ,
38 et 40.

Dépôt dans toutes les villes de
France chez les merciers et parfu-
meurs. A Saumur, chez M. Eugène
P ISSOT , parfumeur , rue St-Jean , 2 ,
et chez M. BALZEAU , parfumeur ,
place de la Bilange. (317)

Vu pour légalisation de la signature ci-contre.
En mairie de Saumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné,


